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Chapitre 1
— Princesse Layla, êtes-vous contente d’accompagner le prince Zahid et la princesse Trinity en Australie pour leur lune de miel ?
Un murmure se fit entendre dans la salle de classe. Les élèves auxquelles Layla rendait visite ce matin-là étaient âgées de dix ans. Et comme toutes les fillettes de leur âge, elles étaient des admiratrices inconditionnelles de son frère.
L’annonce du mariage de ce dernier avec Trinity avait dû briser plus d’un cœur. Mais ces jeunes filles avaient sans doute adoré la cérémonie nuptiale qui avait eu lieu la veille et devaient rêver à la lune de miel qui s’annonçait.
Elles ne pouvaient se douter à quel point Layla elle-même était ravie de participer à ce voyage. Cela faisait des années qu’elle rêvait d’une telle occasion. En tant que princesse d’Ishla, Layla avait passé la majeure partie de sa vie cloîtrée au cœur du palais royal.
Durant les rares séjours qu’elle avait faits à l’étranger avec son père, elle n’avait joui que d’une liberté de mouvement limitée, contrainte de se plier à un protocole très strict et de prendre part à des visites officielles terriblement ennuyeuses. Le reste du temps, elle demeurait confinée sous bonne garde dans des hôtels, des ambassades ou des résidences aussi luxueux qu’impersonnels.
C’est en surfant sur internet qu’elle avait acquis la majeure partie de ses connaissances du vaste monde. Son ordinateur était devenu pour elle un moyen d’évasion, lui permettant de rencontrer virtuellement des gens qu’elle n’aurait jamais pu croiser dans la vie réelle.
Mais elle avait conscience de vivre par procuration et rêvait de pouvoir connaître par elle-même toutes les choses passionnantes dont elle avait entendu parler.
Lorsque son frère lui avait annoncé son désir de partir pour l’Australie, elle s’était aussitôt portée volontaire pour l’accompagner, arguant qu’elle pourrait tenir compagnie à Trinity pendant que Zahid se rendrait aux cérémonies officielles auxquelles il serait tenu d’assister en tant que futur héritier du trône d’Ishla.
Son frère avait accepté mais elle était convaincue que c’était surtout pour lui faire plaisir. Il devait savoir à quel point cet enfermement forcé lui pesait. N’avait-il pas choisi une épouse occidentale, au risque de choquer la frange la plus traditionaliste de la population ?
Trinity était une femme moderne et libérée, très différente de la vision que leur père avait d’une épouse idéale. Et si Layla savait qu’elle ne jouirait jamais d’une telle indépendance, elle était bien décidée à profiter au maximum de cette semaine de liberté.
— Je suis ravie de pouvoir accompagner mon frère et son épouse, déclara Layla. C’est une occasion idéale pour découvrir un pays que je ne connais pas. Et là-bas, personne ne saura que je suis une princesse !
— Vous n’aimez pas être princesse ? s’exclama la fillette qui l’avait interrogée.
Une telle idée lui semblait apparemment incroyable.
— Si, bien sûr, lui répondit Layla. Je sais que j’ai beaucoup de chance. Mais le statut de princesse s’accompagne de nombreuses responsabilités. Je ne peux pas faire ce que je veux, loin de là. Je dois respecter une multitude de règles. En Australie, je serai un peu plus libre de mes mouvements…
De fait, si les choses se déroulaient comme elle l’espérait, elle échapperait au contrôle de son père. Ce dernier n’apprécierait sans doute pas beaucoup le tour qu’elle s’apprêtait à lui jouer. A son retour, elle risquait de perdre le peu d’autonomie dont elle jouissait actuellement, mais c’était un risque qu’elle était prête à courir.
Elle espérait seulement qu’il ne lui interdirait pas de continuer à dispenser ces cours d’anglais aux élèves de l’école élémentaire.
C’était une activité qu’elle exerçait depuis plus d’un an et qu’elle appréciait d’autant plus qu’elle lui permettait d’échapper plusieurs fois par semaine, l’espace de quelques heures, à l’ambiance étouffante du palais royal. Elle s’était aussi beaucoup attachée à ses élèves, qui le lui rendaient bien.
Elle avait également plaisir à discuter avec les autres professeurs de l’école, qui étaient issus de milieux beaucoup plus modestes et avaient une vision très différente de l’existence.
Après avoir répondu aux questions de ses élèves et leur avoir souhaité de bonnes vacances, Layla rejoignit la voiture qui l’attendait devant la porte de l’école. Son chauffeur la reconduisit au palais. Elle regagna directement ses appartements, où l’attendait Jamila.
Celle-ci avait été sa nourrice puis était demeurée à son service. Mais elle était à ses yeux bien plus qu’une simple domestique. Sa mère étant morte en couches, Jamila s’était substituée à elle, vouant à Layla une affection aussi profonde que si elle avait été sa propre fille.
Il se disait aussi à voix basse qu’elle était très amoureuse de Fahid et que tous deux avaient une liaison depuis de longues années. Evidemment, ils ne pouvaient l’afficher au grand jour. Les gens n’auraient pas compris qu’un roi puisse se compromettre avec une roturière.
Ce secret renforçait encore la tendresse et la complicité qui existaient entre Layla et elle.
— Le roi m’a demandé de te conduire à lui, lui indiqua-t-elle.
Convaincue que son père s’apprêtait à l’abreuver de conseils et de mises en garde, Layla réprima un soupir. Elle se garda pourtant de tout commentaire et suivit sagement sa nourrice en direction de la salle du trône.
Si elle voulait mettre son plan à exécution, elle ne pouvait se permettre d’éveiller la méfiance de Jamila. Car, si celle-ci avait toujours été pour elle une confidente à qui elle ne cachait rien ou presque, elle s’était cette fois-ci bien gardée de lui faire part de ses projets.
Sa nourrice était trop âgée et trop attachée à la tradition pour comprendre le sentiment d’étouffement qui l’oppressait et le besoin irrépressible qu’elle avait de s’arracher ne serait-ce que quelques jours à la cage dorée dans laquelle elle vivait depuis sa naissance.
Au fil des années, Jamila s’était toujours efforcée de modérer le tempérament ardent de sa protégée. Mais la crise d’adolescence de Layla avait été particulièrement dure. Le manque de liberté et l’absence d’une mère vers laquelle elle aurait pu se tourner l’avaient poussée à se rebeller contre son père et à défier à plusieurs reprises son autorité.
Jamila avait fait son possible pour apaiser les disputes qui éclataient régulièrement entre Fahid et elle. Mais au regard de ce qu’elle s’apprêtait à faire, ses incartades passées et les différends qui s’en étaient suivis paraissaient bien innocents.
Layla était pourtant décidée à mener son projet à bien. Car il ne s’agissait pas cette fois d’un simple coup de tête. C’était une décision qu’elle avait prise quatre ans plus tôt, le jour où elle avait fêté son vingtième anniversaire.
Son père l’avait alors fait venir dans la salle du trône et lui avait annoncé qu’il avait choisi son futur époux. Il s’agissait de Hussain al-Krif, un jeune noble issu de l’une des plus prestigieuses familles du royaume.
Il était incontestablement l’un des mieux placés pour aspirer à une telle union. Mais Layla le connaissait depuis son enfance et elle savait que, sous ses dehors irréprochables, se dissimulait un penchant sadique.
Elle se rappelait les multiples brimades et vexations qu’il lui avait fait subir, et portait encore la marque de la brûlure d’allumette qu’il lui avait infligée lorsqu’elle avait six ans.
Evidemment, il avait grandi depuis. Mais, chaque fois qu’elle croisait son regard, il lui semblait percevoir en lui l’écho de cette cruauté. Les rumeurs qui couraient sur son compte tendaient d’ailleurs à conforter cette impression.
Layla avait supplié son père de renoncer à ce projet de mariage mais il n’avait rien voulu entendre. Devant l’insistance de sa fille, il avait tout juste consenti à lui accorder un délai de cinq ans au terme duquel elle devrait se conformer à sa décision.
L’échéance tant redoutée ne tarderait plus et chaque fois que Layla pensait au mariage qui l’attendait, elle sentait monter en elle un mélange d’horreur et de panique qui menaçait parfois de la submerger complètement.
— Layla ? Est-ce que ça va ?
Levant les yeux vers Jamila, elle s’aperçut que celle-ci la considérait avec inquiétude.
— Tout va bien, répondit-elle en se forçant à sourire.
Elle se rendit compte qu’elles étaient parvenues devant la porte du bureau de son père.
— Je te retrouve tout à l’heure, ajouta Layla d’un ton faussement enjoué.
Jamila hocha la tête, mais il était évident qu’elle n’était pas dupe de cette apparente désinvolture. Layla poussa la porte et pénétra dans le bureau de son père. C’était une pièce entièrement meublée à l’occidentale qui trahissait un goût prononcé pour le décorum.
Fahid leva les yeux du parapheur sur lequel il était penché et la considéra de cet air à la fois affectueux et sévère qu’il arborait chaque fois qu’il la regardait.
— Alors ? lui demanda-t-il. Es-tu prête à partir ?
— Oui.
— Bien. Je voulais juste te rappeler quelques précautions élémentaires à respecter durant ton séjour.
Layla réprima un soupir.
— Ce n’est pas la première fois que je participerai à un tel voyage, lui rétorqua-t-elle.
— Mais, cette fois-ci, je ne serai pas là pour veiller sur toi.
— Jamila veillera sur moi.
— Certes…, concéda son père. Mais elle non plus ne connaît pas très bien les us et coutumes de ce pays.
— Rassurez-vous, père. Je me suis beaucoup renseignée à ce sujet et je pense être capable de me débrouiller.
— C’est bien ce qui me fait peur, marmonna Fahid.
Layla se mordit la lèvre, regrettant d’avoir parlé trop vite.
— Je ne suis toujours pas convaincu que ce voyage soit une très bonne idée, ajouta le roi.
— Ne vous tracassez pas à mon sujet, répondit-elle. Entre Jamila, Zahid et Trinity, je ne devrais guère avoir l’occasion de me retrouver seule, de toute façon…
— C’est vrai, acquiesça-t-il. Mais je serai tout de même plus rassuré lorsque tu seras mariée…
Layla ravala la réplique peu amène que lui inspirait cet aveu. Une fois de plus, elle s’exhorta intérieurement à la prudence. Rien dans son attitude ne devait laisser deviner l’énormité de ce qu’elle s’apprêtait à faire. C’était sa seule chance de réaliser ce dont elle rêvait depuis si longtemps.
Si elle devait vraiment se soumettre à ce mariage arrangé avec Hussain, elle aurait au moins la satisfaction d’avoir goûté à la liberté, ne fût-ce que quelques jours…
   
   
— Il ne manquait plus que cela ! grommela Mikael en considérant d’un œil morne l’énorme embouteillage qu’il allait devoir traverser pour accéder au centre de Sydney.
Il aurait sans doute mieux fait de rester dans l’appartement qu’il possédait en ville au lieu de regagner sa villa située en bord de mer. Mais il avait éprouvé le besoin de souffler un peu.
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Une semaine de liberté. Voila tout ce que la princesse Layla
d'Ishla a obtenu avant de se soumettre a un mariage de
convenance. Pour cette semaine, elle imaginait tout sauf
rencontrer 'homme le plus troublant sur lequel elle ait
jamais posé les yeux. Pourtant, rien ne sera possible entre
eux. Car elle devra bientét rentrer a Ishla et accomplir son
destin...
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Quand elle rencontre I'homme venu laider a sauver
I'entreprise familiale, Britt ressent immédiatement un
trouble profond. Trés vite, elle céde a la passion entre ses
bras. Quelle n’est donc pas sa colére quand elle comprend
que celui-ci est en réalité le cheikh de Kareshi, et qu'il s’est
servi d'elle pour prendre, a son insu, le contréle de son
entreprise !
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